
M iw. Vout% ne noeus aehr pas
de. n'a voir pas eu le courage de soutenir
nie société que vos efforts ont déjà rien.-
dile si florissante, et n'avoir pli Goutenir
un papi3r que voils avez fondé avec tant

de peine et publié avec un succès égal
àvotre zèle.

Serait-il doncr dit plus tard que nous l'a-
vons laissé périr entre nos mains un passe-
temps si digne (les Ûlèves d'une maison
comme la nôtre 1 Un souvenir si précieux

ile nos jeux littéra ires et qu'il nous sera

jeler 1Ob! nion jamais.
Ainsi donc, chère Abeille, tii vivras....

long.teinps etiroie . ... et, î'bse j'espére.r,
tant qu'il y aura des écoliers lits Séminaire

Québec.

Il Porsan et lisec c.tia~ mêmici.ae juvabit.

QUÉBEC, 31 I.lNVInfR, 1850.

Jeudi nous entrions dlonce, trois heures et
demie sonnant, danq l'antique réfectoire
qiiavit, pendanit l.e»U ats, le.îgéierationaq
qtîi nous ont précédé.4 venir luii rendre
trois fois le jour tiste pieuse visite. Ccs
vieuîx murs semblaient Ircasadllir aul bruit
des armes et aux propos des guerriers
qu'ils n'entendaient plus depuis vin.gt au-
nées, et s'évanouir à la fumée odorante
des mets.

Les yeux sont d'abord éblouis de l'é-
clat de rarg-enterie et des candélabres.
Il parait qu'on a envie de prolonger la fiùte,
car apparemmient, on n'allumera pas les
bougcies à trois heures et demi.

Cependant les convives prennent place.
Les tables soint disposés eni p grec, Al. les
président va s'asseoir à la tablle dit sommet;i
deux anciens présidents, 1). Laverdiére et

2. flacijie aujourd'hui ecclésiastiques,
&ont à ses côtés : les conviés, parmi lesquels
on remarque M. M. Ad. et Cy. Leg-aré,
nos agents et M. 1M. Perreauît, Fraser et
Pelletier, nos trois seuls actioinnires de la
petite salle, se rangent autour des tables.

Adieu pour aujourd'huti au silence et
à la vie de Heri de Rohan, maréchal,
gouverneur, &e On se met à l'Seuvre
sas préambule et chacun prouve à t<en.
vi, j'authenticité de ses dispositions et la
qualité des mets.

Ait premiers services succèdent le pre-
mier puis le second dessert; enfin nppa.
rait, au milieu des acelanlatipns, ce magni-.
fique pain de mtvoic, le joyau du substanici -
ci de la fte, fier de l'étendard de soie blan-
che à franges d'or, qui le surmonte, sur
lequel est dessiné aut parfait une charman-
te petite presse, la nôtre. Miais que poul-
vons.nua faibles orateurspour la gloire

des grandes choSes . IA plume d'Aà- etu &vent du premier canididlat, et 1203
picns donnera-t-ell l'idée de ce quto les en fitveur dit second. Ma;Tuoritc abmIolu
yeux d'un écolier (le Québec notnt jiais pour MIN. Chuîkit 804 Lu llrodiîîl:,tî.î fi
vut jusqu'icit est lieu Mardi. A (eceItîdo qtielçluts

Aussi les poètes et les orateurs cé!e- cups de poUilg.ï dans t oix't trois imis
hrent-ily se gloire à j'envi. T. C. pro- la tranquillité lat plus Iarfuite a ruguie,
te- a qu'il ne veut luIs rimer ; mais. tout- grâce à la précaution priise lur l'tifhicier
à-coup, le feti sac rt. s'allumxe, la Jxobto rappoirtur d'aus. erienter 500 constluble.s
laisse échîapper mal gré lui dvu le ban.quet spéc-igtux.
de la société typgripliiqle, queclqutes ri-
ails accords. 1,i noue neu ignions d'of - ILU DU PRsINCE EDOLAnt>.L'sco

feiuser l'humnble incognito (lu l'auteur de de cette ile a uété dissoute. Les élections
La rciee cks abeilles aux atbeilles collal»- devronit ètre ternîées lu e as
rat ricesnous diriunb que ruîea esuprunî- rLSLLUE vots (les iloiu.
té pour célébrer notre p>res se la lyre d le<lctc ol>ît;ji's10 j:uvier.
Po01lînnie. Nous Ituissts à la 1,osteîité La legiblittttre cdeinit s',iîmlrvers 1.1
les noms (les Orateulrs et des ltps>dvs. tini dis moi,,. La u'gîi~cctêtt
(le la Ift-. bitie lxir les cathliqî,ues' àt~utJîi a dlii

Discouru par Mr. 11uubert Girroîr. êtrt: Coli-acree le dlliiiaiiehe, 13 jaîîvic r.
Préamibule, puis cîstn!,oî (le circolnstmnce, caunidicit.

lal ir~il<:i~!sc:raiedles cdl1a&ora-ý -

lires, chlantée par Mr. J. l'erreauilt. tPreiers.
MX.Cliar Les Bely icus
M\. Laverdière, chansonu de cîrconsaun- ç' Lcgdre, en th <ear.

M. AI pli. Maraiet, discours.
M. J. 13. 1Marcoux, Shnnson

NI.A. legr, discouîrs. 1J. Rtioux.Z. Leiu.L. 13ttidet, A. 'lhi -
M. C. lluckley, cluanisoîî. banideaut, J. 13lui, D. tontblicr, cn ver-

'Mr .3. 'porreaijît, discours. sionl gritei.

NI. Marniet, chiansonu. i . .oisît.%n:
X. ]ltcIley, Chmanson. L. Gariépy, en 1 tesien grecq Vuc.
M. Laverlliére, chanson. Q.TJ~L

M. Racille, chanson. H.Déritisseiti, <n gloe.
M. El. Angcrs,cls auîson. Cu«tii.
NI. Bacuie, Chanson. A V -, ,

Hélas! pourquoi le bonhleur ne dure-t-il
pas toujours?1 Il était six heures et demie:
les trois heures qui venaient de s'écouler
nus avaient imrui un instant. Noitsdilues
touts adieu, à regret, à cette salle dé-
surinais silencieuse et qui sembla s'as-
somnbrir de uoiiv;eau en nous voyaît par-
tir. Adieu, Adieu jusqutià ce que nus ne-
versiouns te revoir, s'aimée prochaitie, à
patreil joi.

O'est un devoir bien doux pour n.ous
de ren<tre témoignage de la piété et dut
zèle avec lesqtuels nos confrères eut cé-
lébré la belle fête de St. Fiatîçois de
Sales. On peuit dire que I*orchiebtre et
le choeur se sont stirpiés dans l'exé-
cuition de la messe et des vèpres en sunit-
sique.

Nous avions préparé sus article ait sujet
de cette belle fête ; Mais, malgré nos six
pages, nus sonîrnes forcé"s de le remet-
tre faute de pîlace.

L'honorable J. Chabot a été élit repré-
sentant de la cité de Québec, La journée
de Samedi avait offert un résultat de 1407
votes pour Mr. Chsabot et 081 potur Mr.
L*gaé. Celle de~nidfn 07voix

J. B. I'laniondon,

A, Trudelle, ena rer.,in.
NIl. Bcnoit, Ce

!$ r. Pr i Èt r.
J. Colemuan, J. Gracc, Z. 17rcl:et:e, A.
Blouiiu, IL Puver, iiaihatq
P. Girard, J. Culeiuaii, eni vcrus latins.

lis'. Oirdre.

J. B. Gagnoni, eniverles fra.zç-ats.
21l. Ordre.

il. W4. welcls. en adj«Ctýfs firançai.

NOUVE f.LES D'EUROPE.

ANGLV.TERR. Î-i l'On el] crOit lr .TOUnnal
(le Qiber, la prételiduie inidifferclice de

l'Aiuglete.rre pour lit coniservaîtion du Ca-
nada n'est reen mîoins que, certaine. Pour
le prouver, il cite la conduite que l'on.
vient de tenir envcrs quelques magrchandsi
de Londres. Ceux-ci voulant savoir de
lord John Russell et de lord Grey si lo
devait croire à l'annexion, ne purent pas
même avoir audience, e4. pour toute ré-
ponse, on leur dit que la pensée môme
de.lraniion était eiiuùnaIe.


